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Note sur le P h y llo c e ra s  Z ign od ian um , d’Orb. et le Ly toceras  
A de lae , d’Orb. des schistes de Balaclava.

P a i

D. Strémooukhoff.

Dans le Jfs 3  de l'année 1894 du Bulletin de la Société Im périale des natura­
listes de Moscou, j'a i publié un artic le sur les schistes de M egàlo-Yalb près de la v ille  de 
Balaclava. Dans cet article, j'a i signalé, dans les schistes nommés, la présence de quel­
ques ammonites de lä g e  batlionien et eallovien . Après l'apparition de cet ouvrage, je 
suis arrivé à la conclusion que ma collection de M egàlo-Yalô contient encore, outre 
les ammonites indiquées déjà dans cet ouvrage, Pin/U. Zignodianum, d'Orb. et 
Lytoe. Adelae, d'Orb. Dans la note présente, je  donne la description de mes échan­
tillons des deux espèces nommées.

Phylloceras Zignodianum, d’Orbigny.

PI. I, fig. 4—5.

1847. Ammonites Zignodianus, d’O rbigny. Paléontologie française. Terrains ju rass i­
ques, page 493 , PI. 182.

1871. Phylloceras Zignoanum, d’O rbigny. Neum ayr, .lurastudieu, die Phylloceratcn  
des D ogger und Malm, page 43/339.

D i m e n s i o u s:

D iam ètre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 8  m ill.
Largeur de l'om b ilic . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . ? 9 m i l l . = ,:,/uiu
Largeu r du dernier t o u r . . . . . . . . . . . . . . . . .  37  m ill.— 5,/l0,
Épaisseur du dern ier to u r . . . . . . . . . . . . . . .  2 3  m ill • * /lOO

Forme générale. Une ammonite comprimée, à tours rapidem ent croissant et à 
coupe transversale elliptique.



Moule interne. Le moule est orné de cini| à sept étranglem ents qui prennent 
naissance au pourtour de l'om bilic, s'inclinent en arc en avant, et, après avoir do­
passe la m oitié des lianes, s'élargissent, forment une petite a ire triangu laire, puis rev ien ­
nent en arrière pour form er un arc et, arrives  à la partie siplionale, dépassent ce lle-c i 
où ils sont précédés d'un bourrelet. L 'angle antérieur des aires est un peu élarg i et 
allongé, et conflue im perceptib lem ent avec la surface des lianes. A la lim ite des par­
ties latérale et siplionale se, trouvent des cotes fines et serrées qui s’abaissent lé­
gèrem ent sur la partie siplionale; sur les lianes, elles disparaissent un peu plus liant 
de la ligne sur laquelle se trouvent les aires triangulaires. Sur la partie siplionale 
passe un sillon longitudinal liés  lin, qui s'enfonce et s 'é largit en rencontrant les 
étranglem ents. La surface la téra le  porte des stries d'accroissem ent: elles naissent à 
quelque distance du pourtour de l'om bilic, se d irigent en travers de,s lianes, se courbent 
autour des angles allongés des aires et viennent confluer avec les bouts des côtes.

Ligne de satan. Le lobe siplional est fendu par un corps large en forme de 
llèclie: il est beaucoup plus court que le prem ier lobe latéral. La selle externe est 
term inée par deux feuilles; la première sdh latérale est tirminée par trois fenil-  
tes; la seconde et la troisièm e selles latérales sont term inées par deux feu illes; quant 
Ù la term inaison des autres selles, je  n’ai pu l'observer.

La dernière loge occupe plus de la m oitié du tour, mais u'en dépasse pas les 
trois quarts.

La coquille (P L  I, (ig. 4  b) présente presque toute la sculpture du moule, mais a vec  
les différences suivantes: les aires triangu laires du moule sont cachées par la coquille, 
les côtes ne s'abaissent pas dans la partie siplionale. et il n’y a pas meme de trace 
du sillon siphonal; devant les étranglem ents paraissent des bourrelets qui naissent 
au pourtour de l'om bilic, traversent la partie qui correspond à l'angle antérieur 
des aires, y forment une faib le courbure et passent sur la partie siplionale. La coquille 
est pourvue de fines lignes d 'accroissem ent qui suivent la direction géuérale des étran­
glem ents: en partant de l’om bilic, elles s’ inclinent en avan t; dans la zone des aires 
triangulaires, elles se courbent en arrière, en form ant un angle obtus et arrondi.

L 'espèce décrite se rencontre à la Clappe (B asses-A lpes ) daus l'étage ca llovien .
Les m atériaux qui m’ont servi pour la description sont les suivants: 1 ) plusieurs 

am m onites conservées au Muséum d’H istoire naturelle ù Paris, et portant, ù l’éti­
quette, du côté de la face: „P h y llocera s  Zignodianum, d’Orb. La Clappe (IL  A lpes ). Cal­
lovien . 3 1 8 4  A “ , et au dos: „A m . Zignodanus. 3 1 8 4  A . Coll. iTOrb.“ (P L  I, fig. 1 .). 
2 )  Deux exem plaires du meme Muséum du côté de la face étiquetés: „P h y llocera s  Z ig­
nodianum, d'Orb. Crimée. Callovien . 3 1 8 4  cu, et au dos: „C rim ée. Sénonien. liant, 
de Hell. 3 1 8 4  c. Coll. iVOrbigng“ . (P L  I, lig. 2 — 8 ). Ces deux derniers exem ­
plaires consistent en une roche brune, composée, selon les apparences, de sphérosidérite. 
Cette roche se rencontre souvent en Crimée sous la form e de concrétions, dont le



gisem ent se trouve dans les schistes argileux du Jurassique. C'est dans de te lles 
concrétions (|ne. à M egàlo-Yalb, j 'a i ohtcnn la plus grande partie de la faune. Dans 
le Sénonicn de la Crimée, exprim é par des calcaires clairs, la sphérosidérite brune 
ne se rencontre pas; vo ilà  pourquoi ces deux exem plaires d'ammonites proviennent 
sans doute des couches du schiste argileux. 8 )  Tro is échantillons ont été trouvés 
par moi à M egàlo-Yalb, et c'est à eux que se rapporte la description qui vient d'èire 
donnée (IM. 1, fig. 4 — 5 ).

A fiden tilica tion  que je  lais de mes échantillons avec l'am m onite de d’Orbigny. 
on pourrait objecter que mes exem plaires ont la sculpture du moule moins rude, que 
le rapport entre la largeur de l'om bilic et le diamètre est chez eux plus grand (à  
0 ,0 3 ),  et que la term inaison de la prem ière selle latérale est à trois feuilles. (V oyez 
l'ouvrage de Neum ayr, die Phylloeeratcn  des D ogger und M alm ).

Mais, à ces observations, je  répondrai que la dureté de la sculpture, de la li­
gure élégante, donnée par d’O rb igny, s'explique par les dimensions plus grandes et 
lä g e  plus adulte de l'échantillon  de d'Orbigny, et, peut-être aussi, par la manière 
dont la ligure a été reproduite.

Le rapport entre la largeur de l ’om bilic et le diamètre ne s’ exprim e pas, chez l'es­
pèce en question, par une quantité constante pour chaque âge: les mesures, prises 
par moi sur les exem plaires français rr, /y, c—PI. 1, lig. 1 .— de la collection  de 
d 'O rb igny. m’ont montré que ce rapport va r ie  entre 1,1/1Ü(J ( b, c) et l5/lu0 (r<), si le d ia­
m ètre est de 24  à 27  m il!.; tandis que. si le diamètre est de 95  m ill., ce rapport est 
exprim é par lu/ 0o> com m e l'a flirm e d 'O rb igny; le diam ètre de mes exem plaires est de 
6 8  m ill., vo ilà  pourquoi, dans ces exem plaires, le rapport de la largeur de l’om bilic 
au diamètre doit être plus que

Je passe à présent à la dernière observation, à la term inaison trifo liée de la 
prem ière selle la térale. N eum ayr a considéré la term inaison b iphylle  de la pre­
m ière selle la térale com m e l'un des caractères les plus essentiels de l'espèce de d’Or­
b ign y. Mais, eu même temps, Neum ayr, sans énoncer directem ent à quelle espèce 
il fa lla it rapporter des formes qui, tout en coïncidant avec, l'espèce de d'Orbigny, 
ava ien t la term inaison de la prem ière selle latérale à trois feu illes, a fa it com­
prendre que ces formes pourraient être rapportées à l'espèce Phyll. mediïerraneunt, 
Neum . ‘ )  qui, comme on le sait actuellem ent '-), se rencontre du Bajocien supérieur 
jusqu'au Tithonique inclusivem ent. Grâce à ce point de vue, l’espèce de N eum ayr qui 
vien t d’étie  nommée, embrasse un nombre de formes assez diverses, qui se trou­
vent dans la province m éditerranéenne. Je ne suppose pas que cette confusion 
d’ammonites sous le nom de Phyll. medtï(rrmuum, Neum. puisse rendre de grands

*) Neumayr. Die Pliylloceratcn des Dogger und Malm, page 45/311.
2) Neumayr und UhlUj. Die im Kaukasus gesammelten Jurafossilien, page 35.



services aux explorations géologiques. — Par rapport au Phyll. Zignodiannm, d’Orb., 
N eum ayr a laissé à cette espèce une place très m odeste— le Dogger français.—  
En exam inant le Phyl/orcras Zignodiannm de la collection de d’O rb igny (P I. I, 
lig. 1.), j 'a i rem arqué que, parmi les exem plaires de cette collection , les uns avaient 
la prem ière selle la térale â term inaison triphyIle ( h. d.), d'autres à term inaison b iphylle 
( c. f. f. y.), et un exem plaire (a) présentait une forme transitoire qu'on peut rap­
porter à l'un et à l'autre groupe. Tous ces exem plaires proviennent d'un seul é tage—  
le Callovien, et de la même lo ca lité— la H appe (lia sses-A lp es ): c'est pourquoi la diffé­
rence qu'on observe dans la structure de la selle ue peut même suftire pour indiquer 
une mutation ou une varirtc provincia le, et d'autant moins servir de base pour une 
délim itation des espèces.— Les échantillons de la Prim ée présentent les mêmes traits 
que les exem plaires français: la première selle la téra le  de l'un des exem plaires de 
M egàlo-Yali) (1*1. I, lig. 4 )  est, ainsi que d'un exem plaire de llom . de Hell (IM. I. 
lig. 3 ),  term inée par trois feuilles, tandis que chez l'autre exem pla ire du voyageur 
nommé (P I. I, lig. 2 )  la dite selle est term inée par deux feuilles ou presente une 
transition de deux à trois feuilles.

Ces données nous perm ettent donc de conclure que le Phylhacraa Ziynodiannm, 
d'Orb. est répandu de la France à la Crimée.

Mes échantillons de Megàlo-Ynl'o (P I. I. lig. 4 5 )  ont quelque ressem blance avec
les deux ligures d'ammonites, Phyll. poliolcmn. Ileueche, mentionné dans l’ouvrage 
de- F. Fontannes „D escrip tion  des ammonites des ca lca ires du Château de Crussol“ —  
PI. 1, lig. 5, et Phyll. mcditcrrancam, Neum ., rar. lanr/cnm, Retowski, décrit dans 
l’ouvrage de 0. Retowski „D ie  T ithon ischc Ablagerungen vou Th eodosia “ — PI. I, lig. 5. 
Mais, pour se convaincre que les deux am m onites indiquées de Château de Crussol 
et de Théodosie se distinguent très nettement des miens, il suffit de com parer avec 
mes exem plaires un bon échantillon du Phyll. poliolcmn provenant de Château de 
Crussol (P I. I. lig. 0 de la note présente), et de mettre en regard la description de 
mes exem plaires et ce lle donnée par M. Retowski pour son Phyll. tanricmn\ les 
principaux traits de différence entre mes exem plaires et les ammonites de Fontannes 
et de Retowski sont les suivants: chez les dernières le meule interne n'a ni côtes 
fines distinctem ent exprim ées, ni stries d’accroissem ent, et les étranglem ents passent 
presque en ligne droite du pourtour de l’om bilic à la place de la courbure.

Dans le groupe d’ammonites en question, je  me permets de proposer la série 
(Form enreihe ) suivante:

der Oolithe von Cap S. V ig il io “ , page 7 ,0 «, PI. IV, fig. 8 -  11,
I. Phyl. c. f. Zignodiannm, d'Orb.— M. Vacek „Ü ber die Fauna j

' —r " ■ "o—~ 7 ' iw7 - - 7 — — - - 7
PI. V, fig. 14.

II. Phyl. Zignodiannm, d'Orb.— Paléout. française, terr. jurass., page 
4 93 , PI. 182, et note présente, PI. I, lig. 1— 5.

É tage
toarcicn.

Étage
callovien .



III. Phyll. polyolcnm, Fontannes (n cc Benccke).— Les ammonites des  ̂ Étage
calcaires du Château de Crussol, page 5, PI. I, fig. 5, et note I kim mé-
présente, PI. I, lig. 6. j ridgien.

IV. Phyll. tanricum, Retowski (n ec Ammon, tauricus, E ichwald ’>) -  ^
D ie T ithonisclien  Ablagerungen von Theodosia, page 25, PI. I. { .... 
lig. 5. J

Les représentants de cette série dans les étages bàjocien, batbonien et oxfordien 
me sont inconnus; mais, si ces ammonites ne sont pas encore indiqués dans la litté­
rature, je ne doute pas qu’elles s .Tout trouvées.

Litoceras Adelae, d’Orbigny.

PI. Il, fig. 1—4.

1844. Ammonites Adelae, d’O rb igny.— V oyage de Homaire de Hell, tome III, page42D, 
PI. I, fig. 1 0 - 1 1 .

184 2  —  1849. Amm. Adelae, d’O rb ign y .— Paléontologie Française, terrains ju rassi­
ques, page 4 9 4  (pars), non PL 183.

1871. Lytoceras Adelae, d’O rb.— Neum ayr, Die Vertretung der Oxtbrdgruppe im 
östlichen Theile  der m editerrauen Provinz, page

D i m e n s i o n s :

D ia m ètre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Largeur de l’om b ilic . . . . . . .
La rgeu r du dernier t o u r . . 
Épaisseur du dern ier tour

de r exemplaire de de mes exemplaires si le
d’Orbigny (et de Hom. diamètre est:

de Hell).

07 mill. 07 null. 07 m ill.
? 25 mill. - :117 //100 2 3 mill. 2 4 m ill.

27 mill. =  w/ m % 2 6 mill. 1 28 m ill.
24 mill. = 3VlOU 1 25 mill. 24 m ill.

Forme yénérule. Une ammonite à tours rapidem ent croissant; coupe transversale 
des tours ovale; tours fa ib lem ent écliaacres par le retour de la spire.

Moule interne. Jusqu’au diam ètre de 7 0 — 8 0  mill., il est lisse et orné de quatre à 
cinq étranglem ents; à un âge plus avancé, il est pourvu de côtes qui, partant de la su­
ture om bilica le, se courbent en arrière, puis, plus loin, s'inclinent en avant, après 
quoi elles traversent la surface latérale en s’inclinant faiblem ent en arrière.



La ligne de suture n’est pas exactem ent comme; selle externe et la première 
latérale sont finement découpées.

La dernière loge occupe les %  du tour.
Coquille. Au diam ètre environ 5 m ill., on aperçoit, déjà des côtes très fines et 

très serrées les unes contre les autres; au diam ètre de 3 0  m ill. des cotes solitaires 
plus grosses que les autres apparaissent, à des in terva lles considérables; plus tard, sur 
la coquille, se forment des étranglem ents précédés d’une côte grosse et a ig iie.

Les exem plaires de cette espèce ont été trouves par Horn, de Hell en Crimée, 
dans les calcaires noirâtres com pactes de. Kobscl, près de Soudak, et par moi dans les 
schistes de M egàlo-Yalo. Cette espèce provient des dépôts bathoniens et ca lloviens.

Les matériaux qui m’ont servi pour la décrire, sont, les suivants: un exem pla ire 
du Muséum d’H istoire naturelle à Paris avec cette étiquette: „C rim ée, 3 1 9 0  c “ , et sur le 
dos: „O x fo rd ien , Crimée. H. de Hell. Am. Adelae. 3 1 9 0  c “ . En comparant, cet 
exem plaire avec la figure de l'Amm, Adelae de l ’atlas de Horn, de Hell, on vo it que 
c’est précisém ent ce meme exem pla ire qui a servi de modèle pour le dessin. Dans 
notre planche, il est reproduit, au m oyen de la phototypie, mais, par mon inadvertance, 
il s’est trouvé un peu agrandi (P L  II, lig. 1). Tro is autres échantillons ont été trouvés 
par moi à M egàlo-Yalo dans les memes couches où j ’ai recueilli les autres am m onites 
de l ’âge bathonien et co llovien ; l’ un d’eux, celu i qui est plus déformé (P L  II, lig. 4 ), 
était associé dans un morceau de roche au Phyll. subobtusum, Kuder (P I. II, lig. 5 ).

La description ci-dessus donnée de l’espèce passe à tous les quatre exem plaires. 
Il est à regretter, qu’ ils se sont plus ou moins mal conservés, aussi ne. puis-je pas citer 
comme caractères de l'espèce les particu larités suivantes: aux tours adultes de 
l’exem pla ire de Horn, de Hell et d’un de mes exem pla ires (P I. I l,  lig. 1, 3 ),  on re ­
m arque, sur la partie m édiane de la surface la téra le , entre les côtes principales, en­
core des côtes secondaires plus faibles, et, dans le meme exem plaire de M egàlo-Yalb, 
qui a conservé bien la coqu ille  sur une petite place, entre les côtes transversales on 
aperçoit des côtes longitudinales fines faiblem ent exprim ées.

L ’espèce Amm. Adelae a été créée par d 'Orbigny d’après l’exem pla ire de Hom. de Hell. 
Mais, plus tard, d 'O rb igny a réuni à cette espèce des ammonites du Jura français. 
La principale différence entre la description de d’O rb igny et la m ienne consiste en ce 
que, selon l ’a ffirm ation de d 'O rb igny, cette espèce n’a aucune involution. Outre cela, 
l’exem p la ire  figuré dans la Pa léonto log ie française, se distingue des exem plaires de la 
Crimée par les traits suivants: chez le premier, la coupe transversale des tours adultes 
est ronde; il a des tours moins rapidem ent croissant et les tours intérieurs sont à 
côtes rares. Quoique les am m onites de la Crimée se distinguent ainsi un peu de l’espèce, 
de d 'O rb igny Am. Adelae, je  dois néanmoins leur conserver ce nom, puisque d’Orbigny 
pour la prem ière fois le donna à l’exem pla ire trouvé par Hom. de Hell en Crimée.

D’abord d 'Orbigny a placé l'/ lw . Adelae dans l’Oxfordien; mais, après avoir ajouté



à cette espèce les ammonites françaises, il fa  reconnu comme, propre à l ’étage ca llovien . 
N eum ayr a suppose que le gisem ent de cette espèce devait être plus haut que l'O x- 
fordien m oyen; il est à regretter que le savant naturaltste ait base son opinion non 
sur l ’indication  même du gisem ent, mais sur des données paléontologiques et sur l’étude 
de la littérature.

Les conditions du gisem ent des ammonites à M cgàlo-Yalb me l'ont dériver le 
Lytoc. Adelae, d'Orb. non seulement de l ’étage ca llovien , mais aussi du Bathonicn.

Les ammonites de cette espèce provenant de la Crimée, ont quelque ressemblance 
avec la ligure du Lytoceras polyanchomenxm, Gem ellaro — „S opra  i cefalopodi délie zone 
cou Stephanoceras macrocephalum Schloth “  — PL  IV, flg. 2 — 3. Mais l ’ammonite de Gc- 
m ellaro (id . page 1 7 9 ) se distingue du Lytoc. Adelae, d’Orb. entre autre par de nom­
breuses côtes à form e de cercle aux tours médians, et par des côtes onduleuses aux 
tours internes.

Après avoir donné cette description, je  trouve utile de présenter la liste complète 
des form es trouvées jusqu’à présent dans les schistes de M egàlo-Yalb près de B alaclava 
en déterm inant l ’âge géologique de ces intéressants dépôts.

L E S  F O S S I L E S .
É t a g e s .

Bathonien. Callovien. Oxfordien.

1. Lytoceras Adelae, d’O rb ign y . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
2 . Phylloceras subobtusum, Kudernatsch . . . . . . . .
3. „  Ziynodianum, d’O rb ig n y . . . . . . . . . . . .
4. „  euphyllum, N e u m a y r . . . . . . . . . . . . . . .

—
5. Perisphindes Moorei, O p p e l. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
6. „  aurigerus, O p p e l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
7. „  funatns, O p p e l. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
8. „  curmcosta, O p p e l. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
9. Stephanoceras macrocephalum, Schlotheim  . .  

10. PosidonomyaBuchi. R o em er . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
1

Le 11/23 Janvier 1895. 
Moscou.

Nouv. Méw, T. X V. 51



E x p l i c a t i o n  d e s  p l a n c h e s  *).

P l a n c h e  I.

Fig. 1, a, b, c, d, e, f. Phylloceras Zignodianum, d 'O rb . La Clape (B . A lpes). Callovien. 
Collection de d ’Orbigny. Mus. d ’Hist. Natur, à Paris.

> 2, a — b, 3 a —b. Phylloceras Zignodianum, d ’Orb. (D eu x  exem plaires). Crimée. Callovien.
Collection de Horn, de Hell. Mus. d’ Hist. Natur, à Paris.

» 4 , a, b, c. Phylloceras Zignodianum, d’Orb. M egàlo-Yalô  près de Balaclava en Crimée. 
Callovien. Cabinet géologique de l ’ Université de Moscou.

> Fig. 5. Idem.
> 6. Phylloceras polyolcum, Fontannes (non Benecke). Château de Crussol. Kimméridgien.

Cabinet géologique de l ’Université de Moscou.

P l a n c h e  II.

Fig. 1, a, b, c. Lytoceras Adelae, d’Orb. Kobsel près de Soudak en Crimée. Bathonien et Callo­
vien. Collection de Hom. de H ell. Mus. d ’Hist. N atur, à Paris.

> 2, 3, 4. Lytoceras Adelae, d ’Orb. (T rois exem plaires). M egà lo -Ya lô  piès de Balaclava en
Crimée. Bathonien et Collovien. Cabinet géologique de l ’Université de Moscou.

» 5. Phylloceras suboblusum, Kudern. M egàlo-Yalô  près de Balaclava. Bathonien. Cabinet 
géologique de l ’Université de Moscou,

) Par inadvertance les ligures 1, 2, 3, l’I. I et la, b PI II se sont trouvées un peu agrandies.
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